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ABSTRACT: School performance is explained in the literature by a trilogy of factors coming from the school, the family and the 

student himself. This study focuses on the family and examines whether there is a relationship between family characteristics 
and the performance of lower secondary school students in Togo. To achieve this objective, a sample of 944 students was 
mobilized using the convenience sampling technique. Participants completed a sociodemographic questionnaire and a 
parenting style scale. Inferential analyses of the collected data found that not only were parenting style and performance 
related to family structure, but also that the two variables were positively correlated. On the other hand, the results do not 
show a relationship between parenting style on the one hand, academic performance on the other hand and family size. 

KEYWORDS: Educational style; family size; family structure; school performance; students. 

RESUME: Les performances scolaires sont expliquées à travers la littérature par une trilogie de facteurs venant de l’école, de la 

famille et de l’élève lui-même. Il est question dans cette étude de s’appesantir sur la famille et vérifiant s’il existe une relation 
entre les caractéristiques familiales et les performances des élèves du premier cycle du secondaire au Togo. Pour atteindre cet 
objectif, il a fallu mobiliser un échantillon de 944 élèves à l’aide de la technique d’échantillonnage de convenance. Les 
participants ont répondu à un questionnaire sociodémographique et à une échelle relative au style d’éducation parentale. Les 
analyses inférentielles des données recueillies ont permis de constater que non seulement le style d’éducation et les 
performances sont liés à la structure familiale mais aussi que les deux variables sont positivement corrélées. En revanche, les 
résultats ne montrent pas de relation entre le style d’éducation d’une part, les performances scolaires d’autre part et la taille 
de la famille. 

MOTS-CLEFS: Style d’éducation; taille de la famille; structure familiale; performances scolaires; élèves. 

1 INTRODUCTION 

Le système éducatif togolais est caractérisé essentiellement par son inefficacité interne. Au premier cycle du secondaire 
par exemple, 22% des élèves redoublent leur classe d’après la Direction de la Planification de l’Education et de l’évaluation 
(2019). En termes de causes possibles d’une telle situation, la même direction accuse la pléthore des effectifs dans les classes 
et l’insuffisance d’enseignants. Et en guise de solution, elle préconise la construction de nouvelles salles de classe et le 
recrutement des enseignants en nombre suffisant. On comprend, dès lors, pourquoi l’Etat togolais s’investit énormément dans 
la construction des salles de classes par le biais de ses différents projets PERI et formation des enseignants dans les différentes 
écoles normales et le recrutement régulier des enseignants. Malgré tout ça, triste est de constater que, depuis des décennies, 
la situation ne semble pas s’améliorer. Investir essentiellement dans le facteur institutionnel nous semble insuffisant parce que 
la problématique de la piètre efficacité interne est fonction de trois types de facteurs en interaction. Il s’agit des facteurs 
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institutionnels, des facteurs personnels et des facteurs familiaux. La présente étude creuse autour des facteurs familiaux (en 
particulier le style d’éducation, la structure et la taille de la famille) pour comprendre le sort des élèves togolais. Mais bien 
avant nous et à travers le monde, la littérature renseigne suffisamment que certaines caractéristiques familiales exercent une 
influence positive sur le rendement scolaire des jeunes (Deblois et al., 2008). Benbiga et al. (2013) parle même de consensus 
dans les études sur le lien entre le contexte familial et la réussite scolaire des élèves. En effet, d’après Deblois et al. (2008; pp. 
248-249), « les facteurs familiaux susceptibles d’avoir une influence sur le développement du capital humain d’un élève 
peuvent être classés en trois composantes: humaine, économique, et sociale. La composante humaine se rapporte au potentiel 
familial qui permet de construire un environnement cognitif riche pour appuyer les apprentissages d’un enfant. La composante 
économique représente les ressources matérielles qui aident au développement scolaire des élèves alors que la composante 
sociale se définit comme étant la quantité et la qualité d’interactions entre un enfant et les parents concernant le domaine 
scolaire ». Benbiga et al. (2013) rapportent les études de Fuchs et Wosmann (2004) et Yayan et Berberoglu, (2004) qui montrent 
que le niveau de la scolarité des parents non seulement est le plus significatif de toutes les caractéristiques de l’environnement 
familial mais aussi représente une source importante de disparités dans les performances des élèves. Le niveau de scolarité 
des parents, d’après Dornbusch et al. (1990) est aussi la caractéristique familiale qui prédit la plus grande partie de la variance 
dans les résultats scolaires de l’élève. Dans le même sens, Schiller et al. (2002) montrent que les parents instruits semblent 
plus aptes à fournir à leurs enfants un soutien pédagogique et social important pour la réussite scolaire, comparativement aux 
parents dont le niveau d’éducation est faible. Concernant la dimension économique appréhendée au travers de la catégorie 
socioprofessionnelle d’appartenance, le capital économique paraît nettement corrélé à la réussite scolaire (Da-Costa Lasne, 
2012). Mais si l’on compare le pouvoir explicatif du capital culturel et économique au primaire et au secondaire, des ressources 
financières sur les carrières scolaires est considérablement plus faible que l’effet des ressources culturelles parentales d’après 
De Graaf et al. (2000 dans Da-Costa Lasne, 2012). Quant à Thompson et Johnston (2006), ils trouvent que les élèves dont le 
niveau socio-économique est élevé (nombre de livres à la maison, etc.) sont plus avantagés dans les pays de l’OCDE (Benbiga 
et al., 2013). Certaines études à l’instar de Cooper et al. (2000), Epstein et Van Voorhis (2001) et Hoover-Dempsey et al. (2001) 
présentent des corrélations significatives entre les formes de l’implication parentale dans l’aide aux devoirs et la réussite 
scolaire (Arapi et al., 2018; Laurens, 1992). 

Parmi la panoplie de caractéristiques familiales mises en relation avec la réussite scolaire qui existent dans la littérature, 
cette étude insiste sur le style parental, la structure et la taille de la famille qui sont très peu abordées dans le contexte togolais 
(Bawa, 2011). En effet, le style parental ou d’éducation « correspond à une constellation d’attitudes qui sont communiquées à 
l’enfant et qui créent un climat émotif à travers lequel les comportements parentaux sont exprimés. Par conséquent, le style 
parental se traduit, en partie, par les pratiques parentales qui représentent des comportements à partir desquels les enfants 
peuvent inférer les émotions des parents » (Deslandes et Royer, 1994; p.65). Le mérite est reconnu à Baumrind (1978) d’avoir 
été la première chercheure à élaborer un modèle théorique des styles parentaux basés sur le système de valeurs des parents 
à savoir: encadrement affectif et chaleureux, fermeté et clarté de la discipline, exigences quant au niveau de maturité et bonne 
qualité de la communication entre les enfants et leurs parents (Joseph, 2015). Lorsque ces aspects ne sont pas équilibrés, le 
mode d’éducation est dit « autoritaire » ou « laisser-faire ». Dans le cas contraire, il est dit « démocratique ». Le style parental 
constitue une variable importante dans l’étude de l’influence familiale sur la réussite scolaire (Deslandes et Royer, 1994). Il est 
montré que les adolescents élevés dans des familles démocratiques performent mieux à l’école que leurs pairs issus de familles 
autoritaires ou permissives (Dornbusch et Ritter, 1992; Lamborn et al., 1993; Steinberg et al., 1989 dans Deslandes et Royer, 
1994). Deslandes et al. (1999), dans leur étude portant sur la relation entre le style parental, les caractéristiques familiales (le 
revenu, la scolarité des parents, l’éducation des parents et la structure familiale), la réussite scolaire, et la participation 
parentale au suivi scolaire, montent que le style parental était un meilleur prédicteur que la structure familiale ou l’éducation 
des parents en ce qui concerne le rendement scolaire au secondaire. Existe-il une variation de performances scolaires selon la 
structure de la famille ? Deslandes et al. (2004) sont parvenus à montrer que les enfants de familles non traditionnelles 
(monoparentales et recomposées), comparés à ceux de familles traditionnelles (biparentales), obtiennent des résultats 
scolaires plus faibles et éprouvent davantage de problèmes disciplinaires: absences, suspensions, adaptation scolaire 
(Deslandes et Cloutier, 2005). La structure familiale renvoie, dans cette étude, à la famille biparentale, monoparentale, 
adoptive ou recomposée. Concernant la taille de la famille, plusieurs études, d’après Benbiga et al. (2013) montrent que le 
nombre croissant d’enfants au sein de la famille conduit à des résultats moins favorables pour les enfants. 

OBJECTIF ET QUESTIONS DE RECHERCHE 

La prise en compte simultanée des trois caractéristiques familiales à savoir le style d’éducation, la structure et la taille de 
la famille dans le contexte togolais (ce qui n’a pas encore été fait jusqu’à présent à l’état actuel de nos connaissances) nous 
amène à nous fixer comme objectif de vérifier s’il existe une relation entre le style d’éducation et les performances scolaires 
en fonction de la structure et de la taille de la famille. De cet objectif, nous déduisons les questions de recherche suivantes: 
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• Le style d’éducation est-il fonction de la structure et de la taille de la famille ? 

• Les performances scolaires des élèves varient-t-elles en fonction de la structure et de la taille de la famille ? 

• Le style d’éducation et les performances scolaires sont-ils liés ? 

Pour répondre à chacune des questions, un ensemble de matériels et de méthodes est mis en place dans la section suivante 
pour collecter et traiter les données recueillies sur le terrain. 

2 MATÉRIELS ET MÉTHODES 

2.1 CADRE DE L’ÉTUDE 

Cette étude a porté sur les collèges publics et confessionnels de la circonscription pédagogique de l’Ogou (Atakpamé). 
Atakpamé est une ville située à près que 350 km de Lomé. Elle fait partie de la Région des Plateaux qui compte le plus grand 
nombre d’établissements scolaires tant au primaire qu’au secondaire, le plus d’inspections au primaire. Le ratio élève par salle 
de classe y est plus élevé que celui sur le plan national (59 contre 55). Cette région est la mieux loti en termes de conditions de 
travail (Source: Direction de la Planification de l’Education et de l’évaluation, 2019). 

2.2 POPULATION ET ÉCHANTILLON 

La population d’étude est représentée par l’ensemble des élèves des classes de 4ème de vingt-deux collèges d’enseignement 
général que compte la Préfecture de l’Ogou. Au total, nous avons dénombré 2715 élèves. C’est de cet ensemble que nous 
avons tiré 944 sujets (âge moyen = 14 ans) à l’aide de la technique d’échantillonnage « tout-venant » qui présentent les 
caractéristiques suivantes: 38,7% de garçons et 61,3% de garçons; 51,6% de résidents en ville et 48,4% de résidents en 
campagne. 

2.3 INSTRUMENTS DE COLLECTE DES DONNÉES 

Trois instruments différents de collecte des données ont été utilisés pour mesurer les différentes variables impliquées dans 
cette étude. 

LES CARACTÉRISTIQUES DE L’ÉCHANTILLON 

Elles ont été renseignées à l’aide du questionnaire sociodémographique qui a permis de récolter des informations autour 
du genre des élèves, leur lieu de résidence (ville ou campagne), ainsi que le niveau d’études de leurs parents. 

LE STYLE D’ÉDUCATION 

Il a été évalué à l’aide de l’échelle du style parental de Deslandes et al. (1995) qui est une traduction du “Parental Style 
Scale” élaboré par Steinberg et al. (1992). Cette échelle comprend au total vingt items regroupés en trois sous-échelles à savoir 
l’engagement parental (12 items), l’encadrement parental (6 items) et l’encouragement à l’autonomie (6 items). Les réponses 
aux dix-huit premiers items s’étalent sur une échelle de Likert en quatre points allant de 1- Tout à fait en désaccord à 4- Tout 
à fait d’accord. Quant aux deux derniers (19 et 20), les réponses vont de 1- Jamais à 3- Souvent. A la suite de sa passation, tous 
points à chaque item sont à additionner. A la fin, plus le score total est élevé, plus le style d’éducation est chaleureux. 

• Exemples d’items 13 et 15: 

13. Mes parents connaissent mes ami (e) s. 
Tout à fait 
d’accord 

Plutôt 
d’accord 

Plutôt en 
désaccord 

Tout à fait en 
désaccord 

15. Mes parents réservent du temps pour échanger avec moi.     

• Exemple d’item 19: 

19.  Tes parents ESSAIENT DE SAVOIR... Jamais Parfois Souvent 

A. Où tu vas chaque soir.    

B. Ce que tu fais pendant tes temps libres.    

C. Où tu es l’après-midi, après l’école.    
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Une étude de fidélité sur ces trois sous-échelles effectuée par Bawa (2018) révèle des indices de consistance interne tout à 
fait satisfaisants (λ2 de 0,59 à 0,80). Des analyses factorielles en composantes principales avec rotation « varimax » indiquent 
que cette échelle adaptée au Togo se compare parfaitement à la version américaine ou québécoise. 

LES PERFORMANCES SCOLAIRES 

Elles sont mesurées à partir des notes en mathématiques et en français obtenues à partir respectivement des échelles de 
mathématiques et de français élaborées par Bawa (2018) qui a pris soin de vérifier toutes leurs qualités psychométriques. 
L’utilisation des notes d’échelles plutôt que des notes de classe est une recommandation de Clémence (2006) qui permet 
d’éviter une interférence de la personnalité des professeurs dans le processus d’évaluation. Les deux échelles ont été élaborées 
sur la base des programmes de mathématiques et de français de la classe de 4ème. Chacune des échelles comprend vingt items 
correspondants à de courts exercices. A chaque item, le sujet doit choisir parmi trois propositions de réponses dont une seule 
est bonne. 

• Exemple d’item b) de la rubrique algèbre de mathématiques: 

“Factoriser l’expression suivante: B = 3 (m + 2) - m (m +2) 

Réponse: 1) B = (m + 2) (m +3); 2) B = (- m + 2) (m +3); 3) B = (m + 2) (3 –m) “ 

• Exemple d’item a) de la rubrique conjugaison de français: 

“Transforme la phrase suivante à la voix active: 

« Les esclaves ont été envoyés en Amérique par les négriers » 

Réponse: 1) Les négriers envoient les esclaves en Amérique; 2) Les négriers ont été envoyés par les esclaves en Amérique 3) Les 
négriers ont envoyé les esclaves en Amérique”. 

Lorsqu’un sujet répond correctement à tous les items d’une des échelles, il obtient la note de 20. A la fin, les performances 
du sujet sont déterminées à partir du score moyen des notes obtenues aux deux échelles. Plus ce score moyen est élevé, plus 
le sujet a des bonnes performances donc est en situation de réussite. Dans le cas contraire, il est en situation d’échec scolaire. 

2.4 MÉTHODES D’ANALYSE DES DONNÉES 

Les analyses de variances (ANOVA) ont été faites pour vérifier s’il existe une différence significative entre des moyennes de 
variables continues: les tests t de Student et F de Snédécor sont désignés pour juger du degré d’association entre 
respectivement deux et plus de deux moyennes de variables continues. L’analyse de corrélations bi-variées a été réalisée de 
manière à vérifier le degré d’association entre deux variables continues sans qu’une variable ne soit présumée avoir un effet 
sur l’autre. Là, le coefficient de corrélation r de Pearson a été utilisé. 

3 PRÉSENTATION DES RÉSULTATS 

3.1 STYLE D’ÉDUCATION EN FONCTION DE LA TAILLE DE LA FAMILLE 

Tableau 1. ANOVA: Style d’éducation et la taille de la famille (N = 944)  

Taille de la famille Moyenne Ecart-type 

Famille réduite 64,64 6,50 

Famille nombreuse 65,01 6,01 

Il ressort du tableau 1 que les différences entre les moyennes observées (64,64 pour les familles réduites et 65,01 pour les 
familles nombreuses) ne sont pas significatives (t (942) = - 0,81; p =.42). On déduit que la taille de la famille n’influence pas le 
style d’éducation. 
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3.2 STYLE D’ÉDUCATION EN FONCTION DE LA STRUCTURE DE LA FAMILLE 

Tableau 2. ANOVA: Style d’éducation et structure familiale (N = 944)  

Structure familiale N Moyenne Ecart-type 

Père seul 92 63,50 6,78 

Mère seule 225 65,60 5,79 

Les deux 394 65,23 5,66 

Tuteur 233 64,26 6,88 

Total 944 64,90 6,15 

Les résultats contenus dans le tableau 2 montrent que les élèves vivant avec la mère seule ont un score moyen au style 
éducation supérieur aux autres. Il est, en famille monoparentale, de 65,60 pour ceux qui vivent avec leur mère seule et 63,50 
pour ceux qui vivent avec leur père seul. Dans les familles biparentales, les élèves ont un score de 65,23 contre 64,26 pour ceux 
qui sont adoptés. Le test de F appliqué à ces différents groupes montre une différence significative F (3; 940) = 3,80; p <.01). 
Avec ɳ2 = 0,012, la structure familiale explique 1,2% des variations du score du style éducation.  On peut conclure que le style 
d’éducation varie selon que les élèves proviennent d’une famille monoparentale (père seul ou mère seule), biparentale ou 
adoptive. 

3.3 VARIATION DES PERFORMANCES SCOLAIRES SELON LA TAILLE DE LA FAMILLE 

Tableau 3. ANOVA: taille de la famille et performances scolaires (N = 944)  

Taille de la famille Moyenne Ecart-type 

Famille réduite 11,84 2,28 

Famille nombreuse 11,79 2,63 

Il ressort du tableau 3 que les différences entre les moyennes observées à savoir 11,84 pour les familles réduites et 11,79 
pour les familles nombreuses ne sont pas significatives (t (942) = 0,27; p =.79). La taille de la famille n’influence pas les 
performances scolaires des élèves. 

3.4 VARIATION DES PERFORMANCES SCOLAIRES SELON LA STRUCTURE FAMILIALE 

Tableau 4. ANOVA: structure familiale et performances scolaires (N = 944)  

Structure familiale N Moyenne Ecart-type 

Père seul 92 11,74 2,44 

Mère seule 225 11,54 2,48 

Les deux 394 12,07 2,57 

Tuteur 233 11,64 2,57 

Total 944 11,80 2,54 

A un seuil p =.05, on peut dire que la valeur de F (3; 940) = 2,58 montre qu’il y a une différence entre les différents groupes 
qui définissent la structure familiale. Quant aux scores moyens des performances scolaires, ils vont de 12,07 pour les élèves 
issus des familles biparentales, 11,74 pour les élèves issus de familles monoparentales à père seul, 11,54 pour les élèves issus 
de familles monoparentales à mère seule et 11,64 pour les élèves qui proviennent des familles adoptives. 
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3.5 LE STYLE D’ÉDUCATION ET LES PERFORMANCES SCOLAIRES SONT-ILS LIÉS ? 

Tableau 5. Corrélations entre style d’éducation et les performances scolaires 

Variables 1 2 

1-Style parental 1 0,073* 

2-Performances scolaires 0,073* 1 

*. La corrélation est significative au niveau 0.05 (bilatéral). 

L’analyse de corrélations de Pearson (tableau 5) démontre que de meilleures performances scolaires des adolescents sont 
positivement associées au style parental (r = 0,07, p = 0,02). 

4 DISCUSSION 

L’objectif de cette recherche est de vérifier s’il existe une relation entre le style d’éducation et les performances scolaires 
en fonction de la structure et de la taille de la famille. De cet objectif, un certain nombre de questions ont été posées. 

A la première question de savoir si le style d’éducation est fonction de la structure et de la taille de la famille, les résultats 
montrent qu’il n’y a pas de relation entre le style d’éducation et la taille de la famille. Ainsi, être chaleureux ou autoritaire pour 
un parent ne tient pas compte du nombre d’enfants à charge. Par contre, nous avons trouvé une relation significative entre le 
style d’éducation et la structure familiale, confirmant ainsi ce que Deslandes et al. (2004) ont obtenu. Il va sans dire que les 
familles biparentales offrent aux adolescents dont elles ont la charge le style éducatif chaleureux beaucoup plus que les familles 
monoparentale ou adoptive. Dans les familles monoparentales, deux situations se présentent: dans un premier cas, il va de soi 
car dans les familles monoparentales, l’absence du second partenaire dans le foyer fait que le seul parent veut jouer tous les 
rôles auprès de l’enfant. Ainsi, pour le parent seul, il faut se montrer capable d’éduquer son enfant. C’est ainsi que tout acte 
déplacé de l’enfant est sévèrement puni. L’enfant est soumis à des règles éducatives coercitives et contraignantes et considéré 
comme « comme un petit animal que l’on doit dresser » (Joseph, 2015). Dans un second cas, on observe dans les familles 
monoparentales un laisser-aller total. L’enfant est laissé à lui-même. Le parent démissionne de ses responsabilités éducatives 
à la maison pour se consacrer à son travail. Les styles laisser-aller et permissif sont l’apanage de ces types de foyer. Au même 
moment, dans les familles adoptives, l’enfant est sous le joug des parents qui ne sont pas les siens. Lorsque le couple a des 
enfants, ces derniers sont préférés au détriment de l’enfant adopté qui est soumis à des règles dures. Lorsque le couple n’a 
pas d’enfants, souvent au lieu de chérir l’enfant adopté, il est plutôt soumis à une maltraitance à la limite de l’esclavage. 
L’enfant devient celui qui fait tout: ménage, cuisine, lessive, courses en ville... Lorsqu’il y a un manquement dans son 
comportement de l’enfant, il est privé de nourriture, frappé, voire renvoyé de la maison. Une telle éducation autoritaire est 
récurrente au sein des familles adoptives ou recomposées (Bawa, 2011). 

La réponse à la deuxième question est aussi mitigée. En effet, il n’y a pas de lien significatif entre les performances scolaires 
et la taille de la famille. On s’attendait à un résultat contraire à l’instar de Benbiga et al. (2013) et Downey (1995). En effet, le 
nombre croissant d’enfants au sein de la famille conduit à des résultats moins favorables pour les enfants parce que cela 
entrainerait la dilution des ressources et du temps accordés à chaque enfant (Teachman et al., 1996). Ces enfants présentent 
des taux plus élevés de comportement à problèmes et des niveaux inférieurs de réussite scolaire. Nous avons trouvé un lien 
significatif entre les performances scolaires et la structure familiale en faveur des familles biparentales. Hetherington, Camara 
et Featherman (1983) observent plus d’échecs et de retards de cheminement dans les familles monoparentales. Ces familles 
se caractérisent le plus souvent par les divorces, séparations, décès qui sont des situations particulières sources de souffrance, 
d’angoisse, d’anxiété, de manque d’attention, bref, d’innombrables incertitudes qui agissent sur les élèves entraînant une 
incapacité de se concentrer pour le travail scolaire (Bawa, 2011). 

Enfin, nous avons trouvé une relation significative entre le style d’éducation et les performances scolaires. Ce résultat est 
similaire à celui de Steinberg et al. (1989), Dornbusch et Ritter (1992), Lamborn et al. (1993) et Deslandes et Royer (1994). 
Gbati (1988) a obtenu un résultat contraire. Toutes ces études montrent qu’un environnement positif à la maison, des attitudes 
positives face à l’éducation et face à l’école et des attentes élevées de réussite scolaire ont un effet notable, et ce, dans les 
différents milieux socioéconomiques (Terrill & Ducharme, 1994). L’expression d’éloges, l’aide, l’approbation, l’encouragement, 
la coopération, l’expression de tendresse, l’affection physique (Manscill & Rollins, 1990) ont un effet déterminant sur les 
performances scolaires. 
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5 CONCLUSION 

Cette étude montre que le style d’éducation d’une part et les performances scolaires ne varient pas selon la taille de la 
famille. Par contre, non seulement le style d’éducation et les performances scolaires sont liés mais aussi ces deux variables 
sont bien associées à la structure de la famille. Pour parvenir à ces résultats, il a fallu mobiliser 944 élèves des classes de 4ème, 

les soumettre à un questionnaire sociodémographique, des échelles de style parental et de performances en français et en 
mathématiques. 

L’ensemble de nos résultats apporte un tant soit peu un éclairage sur la place des variables style d’éducation, la taille de la 
famille et la structure familiale dans la compréhension des performances scolaires au Togo. Malgré leur pertinence, ces 
résultats n’occultent pas les limites qui font appel à plus de prudence dans leur généralisation, particulièrement la possibilité 
de désirabilité sociale dans les réponses à l’échelle de style parental. En guise de perspectives, les études futures pourraient 
prendre soin de construire un instrument sur le style parental à partir des indicateurs culturellement encrés plutôt de s’inspirer 
du modèle occidental. 
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